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qui pillent la France\ 


grand Ageflaus oy de Sparthe, eftant | 


chaëun propofoit quêWaue gentille queftion far 
. les affaires de YEftar & 

FR nr ou 
luy demanda, Sire, quelle chofe eft la plus re- 
quife & neceffaire pour le gouuernement 8h cô- 


duite de voftre Royaume de, Sparçhe ? buy qui 


ne treslfagé & m: nanimé&Prince,réffon Lt 
|: p'amprement, et ice a ae queqe d 
force, la pradence & autres vertus, fiufti- 
cene marche entefte n’accompagne & ne fuit 


de pres le Roy, aux affaires de fon Éftat: 6 ref- : 


ponce digne d’vn tel Roy! lors quelélouig vient 
ataquer le parc des brebis, il néfufhit pas de crier 
hau le loup, hau le loup, mais fans tarder il faut 
hallerdadthiens deflus, & auecleuiers & ‘&- 
ftons hé hyttre a bas, pour deliurer les pauures 


brebisdésattes & dents fanglantes de ce loup 


affamé @e, pauures François auiourd'huy, ie 
dis voirémet,pauures, fans vous faire tort,parce 


; F 
que n'auez plus cefte generofité, c r ma. 


gnanime, ce bras vainqueur de 
vous auiezautresfois: vous eftes | 
_ craintiues brebis qui l'aiflez tondre vote laine 
aux etrangers: qui donnez voftre chair"# man- 


 ger tip & vous mettez comme en ferui- 


tude foubz le ioug infolenc & cruel de trois 


dr dau 


iout auec eertainade fes fatoris, & que : 


tuernemét d'vn Roy- 
narchie, vn d’entreux 
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| harpyes mal-heureufes, qui fe mocquent du 
Roy, le trahiffent, le pipent, 8& emportent tous 
lesiouts par fubtils moyens fes richeles & les 
voftres: vous voyez voftre ruine & n’en ofez 
parler, vous voyez voftre honté, & voftre nau- 
frage prochain & vous ne dites mot? quoyeftes 
NW) : vous enchantez? efltes vous perclus de fens &e 
1 entendement? mais eftes vous lethargiques? ou 
—  cftlafidelité que monftrez au Roy, qui pour fa 
ieunefle ne peut encor peñetrer dans l’'ambigu 
des malins & diffimulez courages de ceux qui le 
flatant le trahiflent: vous voyez fon domage & 
Je voftre, & vous dormez? ha! dormir mortel, 
qui fera fi n’y prenez garde femblable à celuy de 
*’Palinure conducteur de la nef d'Ænée qui cheut 

” endormi dans la mer, lors qu'il faloit veiller 

- pour conduire le Nauire aport, que pleuft a 
Dieu qu’en ceci, vous fiffiez comme les anciens 
_Cauniens, qui pour la jaloufe de leurs Dieux 
pepe & tutelaires prenoient les armes en dos 
leiour deleur deuotion & fefte, & couroyent 
-partouté leur baulieuë, frappans l'air de tous 
coflez auec glaiues , pourchafloient ainfi a ou- 
trance & bannifloyentles Dieux eftrangers de 
Jeur territoire: vous voyez trois hommes plus 
‘pernicieux mille & mille fois, portans plus de 
mal-heur a voftie bon Roy que ne fit onques 

. Jemal-heureux & infortuné cheual Sejanä ces 
cinqmiferables Cheualiers Gneus Sejan°, Do- 
labellaÿ Gneus Caflius, Marc Antoine & Nigi- 
dius: ils fe font eftablis par moyens pernicieux 
& illicites , au deflus de la chambre du Roy 
dans fon Louure:occupé par finefle les plus bel- 
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les & fortes places de fon Royaume: fe font 
fourrez cauteleufement dans les plus illuâres 


‘familles & prins leur alliance, encor qu'ilsen 


foyent da tout indignes pour leur bafle & du 


toutobfcure extraétion, ils peuuent dire suffi 


vn chacun à part-{oy. ie 

Quot Prothei vultus, tot funtm ihinomina 
& artes. | | | 

Plus diflimulez & trompeuts qu’vn Prothee 
deceuable , qui fétrans-formoiten toutes ma- 
niéres pour tromper & deceuoir : & pour fe 
mieux eftablir ont attiré & attrappé hors des 
coffres du Roy des fommes de deniers excefli- 
ues,& quiaffoibliflent du tout ce pauure Em- 
pire. Il a eflé dit de toy autrefois d France,qu'il 
 n'yauoit point de monftres dans ton beau & 
plantureux terroir : ouy celaaefté, mais helas! 
auiourd huytuy vois a ta grade honte & ruine 
trois monftrès horribles & hideux, trois Ge- 


tyons, trois Prothées, trois Acheloës, trois har- 


pyes.trois fils outrageux &inhumains Iuppiter. 
Neptun, & Pluton, qui chaffent leur bon pere 
Saturnede fon Ciel partagent fon empire & 
l'en depoffedent : & pouuons dire de ces trois 
qu'ils en font le mefme, fe faifant redoubter 
comme trois Roys en France,an grand mefprix 


. & perte du Roy, & à la ruine ô France mifera- 


ble, fi cu fermes dauantage tes yeux pour nevoir 
ton naufrage. L’entree des noirs enfers côme di- 
… featles Poëres)mais fouz vn bon fens & moral) 
eft gardée par l’horrible chien à trois teftes, ab- 
bayant iour & nuit, & au milieu denouss’y 
voyent trois horribles monftres quiempeichét 
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sn vhacan, fors leurs partifans d’auoir entreeau 
Roy, Le miferable Oreftes pour le crime execra- 
ble par luy commis en la perfonne de fa mere, 
fur agité, & courmenté par rois cruelles furies: 

de memes nous voyons que trois infernales 
Harpyes charmentnoftre bon ieune Roy,;& luy 
font accroiretont ce qu'ils veulent, l'endormér 
& l'enchantent*& nous le voyons & n’enñdifons 
mot: Les trois fatales Parques Clotho, Lache- 
fis,.& Atropos tirent, &.conduifent lé fl & le 
cours denos ans:& trois freres inconus & eftr&- 
gers tiennent le Roy &l'Eftac en leurs mains, 
ën difpofent comme ils veulent: & nous les 
voyons, & l'endurons: Bref comme les trois 
Roys vindréne d'Orient aydez del'Eftoille qui 
les. conduifoit , -offiir .leurs riches dons 
humblementau grand Roy nouuellement n’ay 
en Bsthleem, & s’en retournerent: mais ces 
trois tout au rebours, font venusleslieux hors 
dc France, fouz laide & conduite de leurs Pies, 
Singes & moineaux,defrober l'or & l'argent du 
Roy,enuahit {es villes & places fortes, &nes'en 
retournent pointqu'en dités vous, © François, 
non plus François ou Coqs genereax,non Galli: 
pugnaces, ed cfœminati Capones: voyez vous 
pas vofire honte? fentez vous pas voftre domai- 
ge! ho que fagement.ceftuyoy a dit que (opti- 
um eft aliena in fania fapere: entendez fi vous 
be c'eft vn poinét bien ayzé, fauteftre pru- 
dent en ceci, mais aufl il y fagr Le rémede & 
Contrepoilon, Le CUT ï | 
L'ennemy mere qui a vn cœur gene- 
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Vient pour nous affaillir n’eft pas fi dange- 
LEUX, \ HER E ANR 
Que s'il quieft caché, au marinier plus fage 
L'efcueil caché fouz l’eau caufe fouuent nau-t 
br Frage.: A. td. ve 
Le pipeur vie de tous fecrets pour attraper 
en fes filets ceux qui n’y prennent garde:ne faut 
-s'endormir comme l'animal. Oryx qui au lieu 
de fe mettre en” fuitte ayaht apperceu les chaf- 
feurs & les chiens, s’amufe a brouter, & eftant 
‘pris s'endort dans les filets: ne nous endormons 
point, nous voyons ces trois rufez chafleurs, 
qui font iour & nuict à la proye: ilsempertent 
cout, ils ioüent à la rafle de nos reftes: & fe can. 
? onneront à la fin chargez denos defpouilles & 
” nous feront la guerre: car quelle fiance y a il à 
gens incognus & eftrangers qui n’ayans refpe&t 
à la perfonne &anthorité du Roy, à l'honneur di 
& reuerence des Princes & des grands, ne cer 
chent qu'a s’agrandir [ per fas & ne fas | d'eftoc 
& de taille, comme qu'il en foit: voire eftansii | 
impudencs de dire que la France reflemblevn Ge 
 Oyfon, plus on luy arrache de plume: plusilen 
recroift a foifon?ha, trompeurs vous auez rais6, 
diroit.on, mais ordinairement les plumeurs de 
tel Oyfon, en rendent la plume cent ans apres, 
 & n’efcpappentiamais la vengeance de Dieu &. 
des hommes qu'ils offencent auec fi grande 
impudence & licence debosdee, car commea 
dit vnancien. | ia se 
_: Ducirnumen malos ad pœnas. Cp 
 Lemefchant n’efchappe point la peine: qui | 
le fuit pas a pas & l’atrape finalement ny facent 
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cherement &auec groffe viure payer l amende 
de fa perfdie, tromperie defloyanté: & n’eft ja 


‘beloing de s'enfuir: car Vengeance armée cou- 


rant apres crie: 

Quo fugis;ah demens: 

Nuila eft fuga,tu licet vfqué 

Ad Tanaym fugias. 

Inftat pœna tibi fupra caput inftat vbiqué. 
_ Ha, mefchant, ou penfes tu füyr? il n'y a pas 
moyen: tu feras 6 hideux monfre a trois teftes 


attrapé, Car la iufte vengeance te fuit, n'auez. 


vous point appris, hardis attrapeurs, comme 
Se cpio, Seruilius,Coful Romain mourut mifera- 
blemét pour auoir defrobé l'Or du Temple de 
Tolofe, & tous ceux qui en toucherent auec 
luy> 


N'auez vous. Mit Hi ouy dire (non, car 


vousnauez lamais rié appris qu'à piper & chaf- 


? 


feraux moineaux à l'entour de Mornaz &' les" 


portér vendre à Ora ange ) comment Brennus 
tres-valeureux Capitaine des Anciens Gaulois 
pour auoit UE & pil Lens Poe de Delphes 


Es & 
243€ 


pu 9, & Strabon ea & vous ayans Fe | 


_léle Roy, fuccéles biens dela France par mef- 
chantes & frauduleufes practiques, & fait mille 
enormes actes pour vous haulfer, ne penfez 
vous d’en receuoirle falaire à vos peines > Les 


vrays Fräçois Zelateur au feruice de leur Roy, 


cependant que Minos, Æacus & Rhadaman- 


"te, luges infernaux font votre procez prient! 
Tantale 
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Tantale, qu'eftans arriuez en ces baffes foffes 
Plutoriques qu'ils vous refufe de fon onde à : 
boire:que Pluton relafche Yzion de faroue & 
qu'il vous y attache: que Mercure deflie Pro- 
methée & qu'il vous mette en fa place les plus 
“haut du Cancafe en peine toufiours renaiflan- 
te & nouuelle, & querouliez àiamais le rocher 
de Sifyphe puis que voulez ruiner noftre Fran- 
ce, & quele Cynique ne celle d'abbayer apres 
vous, eftans viétiennes execrables arriuez en 
noftre terroir pour abufer le Roy, vous moc- 
quet des Princes & des grands, & mettre à fac 
la France: allez allez, eftrangers ennemis , aux 
cannibales auec ceux qui vous tiennent le 
menton, fe feruant de vous finement comme 
de märottes pour vous donner lé fault quand 
ils auront eftably leurs affaires: ils font trop 
cognus par tout, il n’eft befoing deles qualifier 
autrement, ne voulans recognoïftre perfonne 
plus braue qu'eux, & ne receuoir comparaifon: 
que d'eux mefmes’, tanc ils font impudents: : 
Yenife & autres lieux: ayans cogneu leurs rufes 
& hypocrifie, ne veulent plus oùyr leurs co- 
médies de peur qu'elles ne fé changent en tri 
fes Tragedies. L’emblefme du feu eftpleinde . 
grande fignification, qui dit, nec prope, nec 
longé, ny trop pres,ny trop loing..celuy qui fe 
veut chaufer commodement, ne,doits’appro- 
cher trop pres du feu: caril fe brufléroit,ä trop 
‘Joinp, il ne fe chaufera point, de méfmesen eft. 
1) du Roy: ils’en faut aprocher auec modeftie, 
. crainte,honneur,& reuerence,toufours prefle 
… dereceuoir fes commandemens & lesedecuter 
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fidellement , & non pas y venir auec des méiz 
neaux, des Singes, des papegaux, des Piegrie- 
ches & des gays pour le piper, tromper & at- 
traper fon argenten cauteleux matois : iamais 
oyfèleur ne vendit fi cherementfes oyfeaux: les . 
flateurs font bien lent cas en Cour, mais c’eft 
-aux Roys a fermer la porte & l'oreille à tels 
hapelourdiers rufez, & enleur place y admet- 
tre gens fages, fidelles, non auaricieux & diffs 
mulez: ha, quel mal-heur quäd le flatteur s’ap- 
proche de l'oreille du Roy ou du Prince tout 
malheur s'en enfuit,car, 2 

. Blandus adulatos, Regum certiffima Pe- 

MAPCUT 

Nicitursefentes perdere fxpe viros. 

Le flatteur deceuant & diflinuléeft la mor- 
celle pefte dés, Roys & Princes, car il fai per- 
dre le iufte & linnocent! voila pourquoy le 
fige Philofophe Antithenes difoit tres bien 
qu'ileftoir beaucoup meilleur detomberentre 
les Corbeaux 2#imez, qu'entre les flacteurs: 
car les corbeaax ne deuorent queles corps qui 
font morts, ne s’ofant attaquer aux vivantes 
mais les flatteurs deuotentles corps des hom-. 
rnes vinants, emportent leur fubftance & les 
ruinenc totalement, PR. 

Et en pañlanc ic diray ceci, que fi cesfinets 
— &hardistrompeurs prenoyent garde à ce qu'a 
dit autrefois vn fage,vtinam Aulici faperent 
præterita : intelligerent prælentia: prouiderent 
fatura: pleut à Dieu dit-il que plulieurs cour- 
tifans puiffent regarder aux exemples du pailé; 
cils enrendifenc bien ce qui leur cf prefen 
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& à leurs yeux &iettaflent leur efprit fe P ad- 
uenir: ils feroyent mieux leurs affaires & plus 
feurement: n’y a pas long. temps que le Con« 
chin en lala vne terrible, & memorable hi2 
ftoire exemplaire à ceux cy qui n’eflans deue- 
nus fi grands & riches que depuis trois iouxss 
comme on dit, font er danger de donner du 
cul dans les braifes: lestemeraires & mal àd- 
uifez du temps pailé ont fentialeur damlaiu- 
fte, punition deu a leur atrogance & folie: 
Conchin,comme l’on dit, leur en a efcriptvne 
bonne ratelee, ils oyent de tous coltez crier 
auiourdhuy,au Diable foyent donnez ces trois 
canailles, ces affamez eftrangers, cousleur en 
- veulent & àbon droi&: quand ils entendent 
cela,ils deuroyentauoir peur & troufler baga- 
ge, demander pardon au Roy & aux Princes & 
vn palleport pour fortir en‘aflenurance, il y a de 
la diablerie pour eux, ie m'en rapporte,tout le 
monde eft rellement animécoutre eux, queie 
ne fçay s'ils en por jamais fortir brayes 
nettes. 
Tant plus au Ciel les chofes font jai 
fees, . i 
Plus dé fortune elles fout menacces 
Ec de l’enuie, à qairien neft plus cher 
Que voir d’enhaut tels pipeurs renuerler. 
Fortuneeft demauuais cognoiftre ; elle rid 
: Jors qu'elle veut mordre. Ces trois nouueaux 
venus la portent encadenaffee de chainés d’or, , 
penfans parce moyen la rétenir par forcé & la 
foubmettre à leurs extrauagantes volontez, 
mais eux mefmes rompent ces chaifnes pat 
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tuvtolile eut rtübe auf fe trouucra de 
 verre,laquelle plus eft reluifante, plus auffi ef 
elle deceuanr, L vitera elt, quum fplender fran- 


gitur.} L'amitié des grands eftbône& honora- 


ble quand on la fçaic bien mefnager: mais elle 
eft fort dangéreufe, quand on en abufe: car lors 
changeant de vifage, adieu bon-temps, la voi- 
ture eft perdué, le miférable & oucrecuidé 
* fxion chez Îles Poëtes, ayant receu quelque 
coup d'œil de faueur & bonne grace de Venus, 
en deuint f orguetileux qiil prince l'hardiefle 


dés’en approcher vn peu trop temerairement, 
mefprifant def-ja les inferieares Deitez,(con- 


trenos trois hommes, qui mefprifent tout le 
monde, ayans la bonne grace du Roy) mais 
pour telle cemerité il fut condamné aux enfers 
d'eftre attaché a vné rouc par des Serpens qui. 
le pinçoienc & rhotdoient inceffam ment , CAT 
Come a dit le Poëte de luy- ar, 
Ixion qui n’auoit ambralfé qu'vne aude 
 Difoitauoir iouy de funon toutenue. 
Faire entreprifes qui tiennent du tout de l'im- 
poñible c'eft propremétpe efcher des efcreuif- 
fes fur les Pyramides d'Æ sypte:faireles oran Îs 
& n'auoir eu des moyens que par mefchantes 


\ 


pratiques, & n° auoir 1amais eftéde cognoi Tune | 


ce d'homme que pauures oyfeleurs & gucux 
‘à plate béface, c'eft vn coup fort dangereux. 
Supor Roy je Perles, 1Au de fort pauure lièu 
deuint fi inlolent;;qu' il fe nommoi: Roy des 
Roys, compagnon des ettoulles, frere du Soleil 
.& dela Lune: mais finalemétiauee cet orgueil 


inuportable, ayant perdu la bataille contre | 
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fon ennémy fut par le Preuoft Orondates pen 


du au haut d’vne montagne, & eftañt ainfi en 
l'air, il fut voilia, non compagnon du Soleil, 


à 


des Eftoilles & de la Lune. Les amys de ce m6- 
de {elon qu'ènles gouuerne , & enëretient, 


font founent femblables aux iettons des 
compteurs, qui valent quelquesfois cent mil- 
le efcus, dix mille efcus, vnefcu, & quelque- 
fois feuleenent vn double ou vn denier: prenez 
garde, vous eftes trop haut montez & en peu 
de cemps,la cheuteen fera lourde, (car comme 
dir Boëce L.1. de confol. Philofo,)femocquat 
de vous autres & de vos femblables, qui de tat 
haut tant bas, les bras croifez tant criftes de fe 


soir par terre dient. 


Quid me fœlicem toties iatatis amici? 
. Qui cecidit, ftabilinonerat ille loco. 
Ne dites point tant, hô que les trois Luy- 


. nars font heureux, celuy qui eft cheut,n’eftoit 


pas en lieu affeuré: d'ouuient ce mal? c’eft l'or- 
gueil, c'eft l'ambition qui apporte toufiours 


vne fin malheureufe: { ’ereunt artifices arte 


fua nous voyons ceci clairement au 8. chap. 
du fecond liurede Samuël, où il eft dit qu’Ab- 
falon fils de Dauid nourrifloit, pour parade fa 
pefante pérruque, mais il fat par icelle pendu 
commeà yn cordeau en la foret d'Ephraim, 


& fut tiré en celte façon: ainfi l’orgueilleux & 


ambitieux nourrit fi long-temps fon orgueil 


& ambition qu'ellele perd finalement, & lors 
ces bonnes gens, ces glorieux fuperbes a leur 
honte chanceront ce dernier motet, mais mal 


contens & failant bonne mine. 
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Lasce qu’on voit de mondain 
: Iamais fermenefe fonde, 
Ains faiét & refaict foudain 
Commele bränfle d’yneonde. 


Noftre fage &c iufte Roy Louys que Dieu 


conferue heureufement cognoiffant quelque 

sonr, que celles gens &autres qui veulentaller 
 àcoité de Juy au lieu de le fuiure fqnt pernt- 
cieux en fon Royaume fuyura comme j'efpere 
en fa iuftice &mifericorde, le fage confeil que 
: Pertandervn des fept fages de Grece donnaà 
Trafbulus grand Prince & chef d'armee des 


Avheniens: 1lcoupa en fa prefence au milieu 


d'vn grand champ plein de bled; meurs, tous 


les efpics qui futpafloient lesautres, fans lie. 
dire autre choië: dont depuis il fit fon profit, & 


reduifit fon Royaume a’efgalité chaltiant es 
“orgueilleux & temeraires qui abufoient de fa 
dignité & reuerence. | | 
Finalementcomme le paintre Zeuxisvou- 
Jant faire l'image de Iuno, pour la mertre au 


Temple de fa ville eut deuant luy toutesles : 


plus exquifes beautez qui fufflent pour lors 
‘afin que chatun des plus beaux traits de leur 
vifäge, il en fit vnaffemblage au portraict de fa 
Péelfs., HS 
Celt icy le point & le pont qui tremble com- 
me l’on dit ou ces hardis entrepreneurs trou- 
ueront la mauuaife chance deleur ieu ,ils ont 
affaire À de rudes & inexorables Iuges qui iu- 
gent difinitiuement & fans appel, & pris qu'ils 
n'ontiamais rien fait qui vaille, qu’elle grace 
‘veulent ilspretendre? que veulent ils alleguer 
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qui face par leur cauie 2 tant faitcontre eux: 
tous leurs en veulent: chacunattend les nou- 
uelles déleur religié en leur maigre pays: nous 
| nelés auonsiamaiscognus ny aymez, & n'en 
voulons plus, ains les enuoyent defpeints de 
leuis viues couleurs à ces luges affreux qui au 
rapport des tefmoings, les declarent coulpa- 
bles & criminels d'vneinfinité de crimes, mal- 
… uerfations & fautes infignes,tant contre le Roÿ 
leur bon Maiftre, que contre tous les Princes, 
& grands Seigneurs, & toute la Franceenge- 
neral, fuiuant laquelle depofition, & tous d'vn. 
confentement, nos Iuges infernaux , par le 
ommandement du grand Platon: le rout veu 
onfidere au noir Palais, infernal anons iugé 
_ les trois Geryons & harpyes à tenir prifon per- 
petuelle aux cachocs de Pluton, les faifanten 
cecygrace, & ce pour exemple d tousautres 
orgueilleux & pipeurs. Donné & prononcé en 
noftre enfumé m'auoir le dernier d’efté l'an de 
repentance perperuelle. Allez donc defcendté 
«&garderd'enfortir. TE 
| PIN 


